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ponts, et trois ou quatre livres le
Týi'êèlo pour chaque arpen t.

En suivart aiec soi n la iiótholîde ci-
dessus décrite, on aura un l'anniuè 1872
quadruplé lit fertilité du sol, et peut-
être plus que quadruplé.

Maintenant, j' ii f.tit tou t ce que je
pouvais faire pour le cliamlp A. Je
lai nettoyé et engraissé autan t que je le
pouvais, et après avoir onlevé la récolte
do blé ou d'orge l'anné suii'ante,je
laisse le chatîmp se reposer jusqu'à ce
que les autres champs aient été amé-
llorós do la même muanière, et d'après
11 méthode plus haut décrite. Quand
ecci aura été accompli, c'est-à dire dans
l'espace de six années, oit cri l' antiée
1877, le pire sera fait, et ou pourra
considérer la bataille comme gagne.
Leschampsscront alors dans un état
do propreté et do production, et la ri-
chesse, par consérq uent, ci sera de beau
coup augmentée i la terie de 70 à 80
arpents qui on 1870 nc nîourrissait que
trois Ot quatro Imisèrables vaelies et
un 1 nombro gLière plus considérable de.
nioutons mnaladifs, sera capablo en
moins de dix ans le fournir une tbIn-
dante subitanie à dix ou douze-vaueos
et à d'autres troupcaux d:ms la mòme
proportion.

Un des grands d:nu age- le eys-
tèie de rotation des semences vient
de ce que les pôtirages qui fouurnisent
aux troupeaux la nourriture de l'été
sont cin proportion de la qu:antité de
légumes et de foin ueanîs à les hiver-
ner, et on proportion de la paille que
la culture des crains dnilnn pou r les
litières des au i J em arquerai
ici que les habiano, excepté ceux qui
demoeurent dans le voisinage des villes,
où ils peuvent iiisimeit so procurer
des engrais, ne devraientj:nnais vendre
une seule chargde leur foin, aille oii

légumes, le tout devant éîî'e mang
sur la terre, dans le buit d'en tirer' des
engrais sillisants pour entretenir la
fertilité du sol.

M1lais si le cultivateur 1ie vond ni
fbinî, ni paille, ni légu mes, que vendra
t-il ? je rpondi : le tiers de lt terre
étant emp1loy, sous ce système, pro-
Luire du grain, il sera toujours en son

pouvoir d'en vendre une grande partie.
La moitié dle la terre tnt en foin et
en pàturge, lui permettra de produire
une grande quantité (le beurre. .. fro-
mae, de vianLes et de la i e, et l'en
vendre une bonne partie après avoir
pris les besoins de sa famille.

On pourra dire que six années sont

bien longues à attendre pour l'amélio-
ration te la terre entière ; nais je ré-
pondrai que je tie conriais aucun autre
moyel de l'aiccoInplir on moins de
tomns avec ses seules ressources, et il
est digne de remarque que la terre
'améliore graduellemnent et elinique

année.- Lu produit et plus grand,
moêne pour la prieière année, sous ce
système, qu'il ni l'est sous le mode
actuel de culture, et d'année Cin année
la terre s'iiimiliore champ par champ,
et produit le plus en plus do manière
ô payer I caucoup mieux le cultiviatuir
qu'il lie l'est. maintenant,'t à le réconi
penser doublemnit après, quant le tout
aura été iuélioré par un système de
rotation.

On pourî;1 nbjecter que doux années
de pâturago pour Ile même champ est
unti trop long repos pour' la terre ; mais
ou devra reaIlrquer que la terre mie
dcemecur pas improatuctivc durant eo
temps de repos. Ceci ne contribue pas
souloieit ô rétablir la fertilité presquo
épuisée du sol (et personno ne peut nier
que ce procódl est le seul employé au-
jourd'hini par l'habitant Canîad ion,]
mais est encore lo meilleur moyen de
fourir auL cultivateur les premières
nécessités de la vie, et les articles,
pour ainsi dire, qui puissent trouver le
plus facilement un débouché sur [ils
nurehé., tels que le luoeuf, le laid, le
mouton, le bourre, le fromage, la laine,
et autres prodiui ts déjà nommés

Enugrais.-Les engrais sont de la plus
haute m prne pour le eultivateur,
et il doit flIre tout eu son peuvoir pour
ci igrmenter la quantité. Le système
proposé ici est caleulé de manière à
atugmîîlen ter la quantité des engrais on
proportion que le sol s'aiméliore. Con-
mie oii l'a dléji dit, le cultivateur nie
doit vumdre :î<uinnne partie du son foin
ni (le sa paille, lan'ce que ces produits
sont les natière . principales de u grais
et par consequtent, il est infiniment plus
nauvais cieore de vendre les engrais.
les engrais ainsi ménagés seront suffi-
sants chaque annéepouri améliorerle
champ qui doit recevoir la culture des
légumes, (soneice No 1].

Après la culture de l'avoine (semen-
ce, No 6] la tel re ne se trouve pas en-
core épuisée, et pourrait à larigu eur
produire une nu trc récolte de grain :
il vaut mienî eendant lui conserver
sa ft'rtilité, que de se mnettre dans l'o-
bligation de ramener de nouveau cette
fertilité.

Dans ce petit abrégé, il m'est impos-

sibie de signaler la centième par tie des
moyens que nous pouvons avoir d'aug-
menter la quantité des engrais, dans
le Bas Canada ; je me contenterai de
signaler les riches depots de matières
végétales que cont:ennent nossavan-
nos et la quantité de piorre à chaux
qui se trouve presque partout : les
imauvaises herbos même, qui sont la
pos te des champs, peuvent être conver-
tics en de bons engrais.

Asséchemeut. -Bien que l'assicho-
mont des terres soit une aniélioratien
profitable, il est si coutoux, que je ne
dirai rien de plus sur ce sujet, que ce
que connaissent déjà les cultivateurs
Canadions. c'sst-à-dire, qu'on doit a-
voir soin de bien fossoyer le terrain
afin que les eaux ne puissent séjour-
ner sur la terre, et la rendre improdu
tive.

(A continuer)

LA RECoLTE.-Le blé cst recolté dans
le Kentucky et le.sud de l'Illinois, de
l'Indiana et de l'Ohio. Cette récolte
est en général meilleure qu'on ne s'y
attendait, Qand aux autres produits,
ils ont à peu près partout, une lrés.
belle apparance. Les orages et la grêle
ont causé de grand dommages dans
plusieurs localités. Un de nos abonnés
nous écrit du comté de Coshocton Ohio
"Nous faisons la moisson des blés, qui
out été, oi bien des endroits, endomnia.
gés per la grêle. Les champs qui ont
été épargnés par la grêle ne donneront
eux-mêmes qu'une demi récolte. Le
Le mais n'est pas très avancé pour la
saison," Une depêche de Chicago
nous donne les nouvelles suivantes[;
"La récolte du blé est presque terminée
dans le sud de l'Illinois. On assure
que c'est la meilleure que l'on ait fait
dans cette région depuis bien d<10 ain-
nues. Le maïs est beau."

" Voici maintenant les renseigne-
monts que nous trouvons dans le derni-
er rapport du Bureau de l'Agriculture,
de Washington :De toutes les données
fournies à ce Bureau par ses correspon-
dants et par les journaux, on peut con-
clure que la récolte de blé de cette an-
née sera de plusieurs millions de bois-
seaux inférieure a celle de 1809. L'Il-
linois-l'Etat le plus important par son
blé-en récoltera 17 p.c. de moins que
l'année dernière. La Californie qui,eu
égard à sa population, produit beau-
coup plus de -blé qu'aucun autre Etat,
n'en donnera pas, comme en 1869, 21,--


